
L'éditorial de Haim Nisenbaum : toute la réalité d’un vieux rêve

  

Il existe des rêves liés à la nature même des hommes, des rêves qui paraissent à jamais
inaccessibles. Quel être humain n’a-t-il ainsi pas désiré un jour revenir en arrière sur la route du
temps, retourner à l’embranchement où il fit un choix erroné et prendre le chemin qu’il avait
alors malencontreusement délaissé ? Qui n’a pas désiré effacer les échecs rencontrés, non en
les oubliant mais en les transformant, en rectifiant un mot, un geste, une décision qui avait fait
basculer l’événement d’un côté indésirable ? Avoir une deuxième chance quand l’expérience
nous rend mieux apte à en tirer tout le parti...

  

  

Cela arriva un jour et le texte biblique sait nous le dire. Lors du premier Pessa’h vécu par les
Juifs sortis d’Egypte, vint le temps du sacrifice d’un agneau qu’il revenait à chacun d’apporter.
Un temps d’une immense élévation spirituelle. Certains ne furent pas en mesure de participer à
la cérémonie : ils étaient rituellement impurs et peut-être étaient-ils eux-mêmes responsables
de leur situation. Mais ils ressentirent le terrible manque que cela constituait. Et ils eurent sans
doute ce sentiment si humain : «Si seulement nous avions su...» Hélas, semblait-il, le moment
était passé, il n’y avait plus rien à faire. C’est alors que, poussés par la douleur de leur cœur, ils
s’adressèrent à Moïse : «Pourquoi serions-nous écartés ?» Et Moïse d’interroger D.ieu. Et D.ieu
de répondre : «Un mois plus tard, il y aura un deuxième Pessa’h.» Une deuxième chance leur
fut donnée et ils offrirent le sacrifice que leurs choix individuels leur avaient fait manquer la
première fois.

      

Depuis, il en va ainsi pour chacun, dans le cadre de la fête de Pessa’h bien sûr mais aussi dans
la vie quotidienne et quelles que soient les circonstances. Rien n’est jamais perdu, il est
toujours possible de changer les choses, d’agir comme si le temps n’était plus cette pierre
portant gravées sur elle les actes passés de manière ineffaçable mais comme s’il était un
organe vivant et toujours modelable. Un message d’espoir ? Certes, et une invitation à l’action !
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